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LÉON XIII ET L'ÉCOLE.

Swite.

Ce ne sera pas d'une moindre utilité pour la nation,
si l'on pourvoit avec droiture et sagesse à l'éducation de
la jeunesse dès la première enfance.

" Telle est aujourd'hui la marche de3 temps et des
habitudes, qu'un grand nombre, et au prix de très grands
efforts travaillent à soustraire à la vigilance de l'Eglise et
à la vertu de la religion la jeunesse adonnée aux lettres.
On désire et on r'clame de toute part des écoles appelées
'neutres, mixtes, l'ïques, dans le but d'obtenir que les élèves
croissent dans une complète ignorance des choses les plus
sàintes et sans le moindre souci de la religion. Ce mal
étant beaucoup plus étendu et plus grand que les remèdes,
on voit se multiplier une génération insouciante des biens
de l'ime, ignorante de la religion, souvent impie. Ecartez
un si grand malheur de votre Hongeie, Vénérables Frères,
et mettez-y tout Votre soin, tout Votre zéle. Formez la
jeunesse dès la plus tendre enfance, aux mœurs et à la
sagesse chrétienne; c'est i.ne affaire qui, aujourd'hui plus
que tout autre, intéresse non-seulement l'Eglise, mais l'Etat.
C'est ce que conprenneit parfaitement tous ceux qui ont
de saines idées; aussi voit-on, en beaucoup d'endroits, un
grand nombre de catholiques se préoccuper vivement de
bien élever la jeunesse et consacrer à cette œuvre la part
principale et constante de leur activité, sausse laisser
effrayer par la grandeur des sacrifices et le poids du travail.
Nous savons que beaucoup en Hongrie s'efforcent de tra-


